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Ejcrhe  de  Solfions  le  dernier  iour  de 
lanuier  1617.  & enuoyee 


E'  DVC  de  Neuers 
JïMmJSj  s’eftant  rendu  depuis 
"IsSiilr  peu  de  iours  à Soiflons 
pour  fortifier  fescîdTeins  & les  in- 
telligences qu’il  praticque  dedans 
Si  dehors  le  Royaume^-  a fait  vnc 
Depefche  au  Roy,  qui  tcfmoigne 
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en apparence  quelques  fubrnifsiôs 
& debuoirs,  & en  effet  n’eltqu’vnc 
exprcffe  medifance  & ealomnie  des 
avions  du  Marçfchal  d’Anchre, 
pour  en  eteindre  & étouffer  larer 
putation,  ou  en  diminuer  leftime 
près  de  fa  Maiefté,  6 c le  rendre 
odieux  à toute  la  France.  Il  ne  faut 
point  douter  que  le  Marefchal 
d’A nchre  ne  defiraft  au  prix  de  fon 
fang  que  fa  Maieftéfepeuffdon- 
ner  véritable  creance  de  la  fidelité 
dudit  Duc  de  Neuers,  afin  que  le 
Royaume  demeurait  paifible  8c 
fans  fadions.-fon  autorité  refpe- 
dee  8c  fa  couenne  entière.  Mais 
d’autant  que  les  proteftations  de 
cette  obeiflance  qui  deuroient 
dire  rendues  le  genouil  en  terre 
dans  le  Cabinet  à la  perfonne 
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mefme  du  Rov.  s’éuanouiffent  en 

j * 

fumees, Se  fepecdent  en  calomnies 
qu’il  publie  l’efpeeàla  main  tenant 
la  campagne  couuerte  de  gens  de 
guerre,  armez  à la  ruine  de  la  Fran-^ 
ce.  Le  Marefchal  d’Anchre  ne  fera 
pas  marri  d’eftre  la  butte,  où  les 
traits  delà  colere  portent  incefiam- 
inent,  pourueu  qu’ils  ne  puiiTent 
donner  attainte  à l’Eftat.L’on  fçait 
qu’il  a parlé  librement  dans  les 
Confeils  du  Roy:  Dieu  en  eft  tef- 
inoin  & fa  Maiefté  en  fera  iuge  a- 
uec  quel  zele  pour  la  grandeur  de 
fon  autorité  Royale  : comme  vn 
bon  feruiteur  ayant  regret  de  voir 
le  Royaume  déchiré  en  pièces  par 
les  mains  de  ceux  qui  auoient  tant 
d’intereft  à fa  conferuation,  6c  les- 
quels toutefois  fe  lailfoientempor- 


ter  à des  deffeins  capables  de  pro- 
duire d'eftranges  inconuenients. 
Voila  les  fubiets;de  leur  calomnie, 
qui  font  fort  honorabîes&  auan- 
tageux  au  Marefchal,  & ledoiuent 
rendre  plus  digne  de  la  bienu cil- 
lance  de  fa  Maiefté,  afin  qu’à  fon 
exemple  fes  autres  fubiets  recon- 
gnoiflent  qu’en  bien  feruant  elle 
les  protégera,  les  comblera  de  fës 
faueurs,  qu’ils  aprennent  que 
pour  bien  feruir  il  ne  faut  auoir 
refped  d’autre  grandeur  que  de 
celle  de  fon  Prince.  Si  le  Roy  fe 
veut  faire  reprefenter  les  mémoires 
dece  qui  s’eft  pafsé  depuis  la  prife 
deMezieres,  elle  y remarquera  que 
le  Duc  deNeuers  a entrepris  fur 
les  places  parfurprifes  ou  deviue 
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uerre,  de  fuite  d’eilran 
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gers,  alfoe  de  confédérations  direc- 
tes audc  des  efprits  nourris  8e  eîe- 
uez.  dans  les  diuiüons  : Qdil  afou- 
1 eaux  pieds I2 dignké-des  loix,  fait 
litiere  des  Magiitrats,  traité  indi- 
gnement par  mefpris  aucc  rifce  &r 
moequerie  les  Officiers  du  Roy, 
exécutant  fes  Commifsions,  le 
Marefchal  d’Anchre  su  contraire, 
de  foo  feul  mouuement  & preue- 
nant  la  volonté  de  fa  Majefté,  fur 
îa  fimple  opinion  qu’il  conceut 
pour  le  bien  de  fes  affaires,  il  a q fri- 
te la  Lieutenance  generale  de  Pi- 
cardie, où  de  long  temps  fes  habi- 
tudes dioient  formées  pour  le  fer- 
uice  du  Roy,  non  pour  fes  in 
reifs  : Et  remis  ia  Citadelle’  d’ 
miens  fournie  autant  que  place  de 


France,  de  Canon,  armes  2e muni- 
tions, voifine  de  Paris  & de  la  fron- 
tière, es  mains  defaMaiefté,  près 
delaqueîle  ilferenditcomme  par- 
ticulier, ne,dcfirant  autre  place  de 
feureté  que  l’honneur  des  bonnes 
grâces  de  fon  Maiftrej  Quand  le 
Royluy  commanda  d'accepter  la 
Lieutenance  generale  de  Norman- 
die, fon  obeiflance  fut  prompte,  il 
trouua touslès Ordres  delà  Pro- 
vince dans  le  deuoir,  £c  à fon  arri- 
uee  douze  cents  Gentilshommes 
protefterent,  que  leur  efpee,  leurs 
biens  & leur  vie  ne  feroient  iamais 
efpargncz  pour  tcfmoigner  leur  fi- 
delité, Auecla  mefme  promptitu- 
de &c  fubmifsions,  lors  qu’il  plaira 
au  Rôy,  il  mettra  à fes  pieds  hon- 
neurs, charges  & dignitez,  r cfolu 
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deviureenla  condition  que  la  vo- 
lonté defaMaiefté,  fon  obeiffance 
& non  fa  faute,  détermineront:  Et 
à fouflfrir  que  tous  les  orages  tom- 
bent fur  luy,  fi  par  fa  cheute  î'Eftat 
peut  eftrcaffenni,  ou  fa  ruine  eui- 
. tee.  Mais  les  reuoltes  ne  manquent 
point  de  pretexte  : Ce  que  la  rajfori 
& l’équité  refufent  aux  malcontens 
fe  tourneen  defefpoir  pour  eux,  en 
defobeiffanee  entiers  le  Prince, 
en  rébellion  qui  n’a  pour  voix  que 
la  calomnie.  Defcrier  le  procéder 
du  Marefchal  d’Anchre  eftvnele- 
gerecouucrture  pour  l’iniuftice  de 
leurs  armes.  Plus  fesa&ions  pa fie- 
ront parleur  enuie,  plus  elles  en 
fortiront  nettes  & pures.  La  nnce- 

lité  defes  intentions  ôcîetefrooi- 
* 

gnage  de  fa  conkiente  ne  luy  peu- 


uent  eftrerauis.  Monficurdu  Vair 
ayant  efté  appelle  à la  charge  de 
Garde  des  Sceaux  pour  fa  luffifan- 
ce  6 c prudhomie,  c’eft  crime  d’efti- 
mer  que  fa  probité  foit  la  caufe  de 
fa  retraite,  laquelle  le  Duc  de  Ne- 
uers  impute  au  Marefchal  auec  ar- 
tifice, afin  qu’il  paroiiïe  n’offenfer 
directement  le  Roy,  blafmant  fa 
conduite  & l’eleétion  que  fa  Maie- 
ûé  en  a fait  depuis.  Il  ne  fe  peut 
plaindre  de  l’abience  de  quelques 
vns  des  anciens  Miniftres,  quilne 
condamne  aufsi  toft  les  premiers 
Manifeftcs  qui  en  demandoient 
î’efloignement.  Ses.difcours,  que 
la  Main,  le  Sceau,  la  .Bourre,  & les 
Armes,  font  en  la difpofmon  du 
Marefchal,  l’accufent  encores  da- 
uantage,  les  Secrétaires  des  corn- 


mandements  ayants  elle  conti- 
nuellement empe/chez  à faire 
des  déclarations  pleines  de  dou- 
teur & de  bonté,  marques  d’vn 
Priiice.  qui  veut  fauuer ceux  qu  il 
peut  perdre:  Le  fceaupour  ren- 
dre plus  aute  nuques  & plusafTeu- 
sxes  les  abolitions  fl;t pulecs  par 
les  crantez,  & les  finances  du  Roy 
pour  fubuenir  aux  frais  de  la 
guerre,  mais  pluftoft  delà  reuol- 
te.  Les  dernières  déclarations  de 
fa  Maie  lie' ne  peuuent  eflreblaC- 
niées  fans  taxer  d’in tuffice  le  Par- 


lement de  Paris  qui  les  a veri 
& deuant  leauei  neantmoins,  le 

a. 

Duc  de  N eu  ers  fait  contenance 
de  fe  vouloir  iuftiffier.  Sacondi- 
non  ferait  meilleure  h apres  auorf 
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licentié  Tes  troupes,  chafle  les 
garnifons  des  places  de  fa  Maie- 
fte',  il  la  venoit  trouuer,  laquelle  a 
eu  toufiours  en  finguliere  recom- 
mandation l’entretien  de  la  foy 
publique,  & fe  trou  de  en  e fiat  de 
punir  ou  de  pardonner  félon  fa 
iuftice  ou  fa  clemence.  Les  trou- 
pes de  gens  de  guerre  que  le  Ma- 
refchal  entretient  par  comman- 
dement du  Roy,  ont  elH  leuez 
aux  defpens  defes  amis,  viuent  a- 
uec  ordre,  fans  oppreffion  des  ili- 
jets  de  fi  Maieflx,  laferuent  cou- 
rageufemét:  Et  les  armes  du  Duc 
de  Neuers  ne  fubfiftent  que  par  la 
delolation  & mifere  de  fes  peu- 
ples, pour  ludïer  contre  l’authori- 
té  Royalle  ôc  elfayer  de  renuerfer 
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la  Monarchie,  laquelle  Dieu 
vueille  confëruer  auec  la  perlon- 
ne  de  fa  Maiefte'. 


—"V1V 


